
Dissertation de philosophie : Faut-il dominer la nature ? 

1. Analyse du sujet 

Le sujet nous invite à réfléchir aux rapports que l’être humain entretient 
avec la nature. Depuis toujours, l’homme cherche à se protéger des 
dangers naturels, à exploiter les ressources de son environnement et à 
transformer le monde pour satisfaire ses besoins. Pourtant, cette volonté 
de domination peut aussi entraîner la destruction des écosystèmes et 
menacer les conditions mêmes de l’existence humaine. 

●​ « Faut-il » : cette expression pose une question normative. S’agit-il 
d’une nécessité, d’une obligation ou d’un choix souhaitable ? Ce 
qui est possible ou utile est-il nécessairement légitime ? 

●​ « Dominer » : dominer signifie exercer un pouvoir sur quelque 
chose, le maîtriser, le soumettre à sa volonté ou en contrôler le 
fonctionnement. Mais dominer signifie-t-il nécessairement détruire 
ou peut-on maîtriser la nature tout en la respectant ? 

●​ « La nature » : elle désigne à la fois l'ensemble des phénomènes 
naturels, les êtres vivants, les écosystèmes et, plus largement, ce 
qui existe indépendamment de l'action humaine. 

L'enjeu du sujet est donc de déterminer si l'homme doit chercher à 
soumettre la nature à ses besoins ou s'il doit reconnaître les limites de 
son pouvoir sur elle. 

2. Problématique 

Si la maîtrise de la nature semble indispensable à l'être humain pour 
assurer sa survie et améliorer ses conditions d'existence, sa volonté de 
domination ne risque-t-elle pas de détruire l'équilibre naturel dont il 
dépend lui-même ? Dès lors, faut-il chercher à soumettre la nature à 
notre volonté ou apprendre à maîtriser notre propre pouvoir sur elle ? 

3. Plan détaillé 

I. L'homme doit dominer la nature pour satisfaire ses besoins et 
assurer son développement. 



Thèse : la maîtrise de la nature est une nécessité pour l'existence 
humaine. 

A. La nature représente d'abord une puissance dont l'homme doit se 
protéger. 

●​ Idée : les phénomènes naturels peuvent menacer la vie humaine : 
froid, sécheresse, inondations, maladies ou catastrophes 
naturelles. L'homme doit donc apprendre à comprendre les 
phénomènes naturels et à agir sur son environnement pour 
assurer sa sécurité. 

●​ Référence : René Descartes affirme, dans le Discours de la 
méthode (1637), que la connaissance scientifique doit nous rendre 
« comme maîtres et possesseurs de la nature ». 

●​ Analyse : la connaissance des lois naturelles permet de ne plus 
subir passivement les forces de la nature. Grâce aux techniques, 
l'homme peut construire des habitations, se chauffer, irriguer les 
terres et prévenir certains risques. La domination apparaît ainsi 
comme un moyen de rendre la nature plus favorable à la vie 
humaine. 

B. La maîtrise de la nature permet de satisfaire les besoins humains. 

●​ Idée : l'homme a besoin de transformer son environnement pour 
se nourrir, se loger, se déplacer et produire les biens nécessaires 
à son existence. 

●​ Exemple : l'agriculture permet de cultiver les terres, l'irrigation rend 
certaines régions cultivables et les progrès médicaux permettent 
de lutter contre des maladies liées à des agents naturels. 

●​ Analyse : contrairement à une adaptation exclusivement passive à 
son environnement, l'être humain transforme celui-ci en fonction 
de ses besoins. La domination de la nature semble alors justifiée 
par la recherche du bien-être et par la nécessité de rendre le 
monde habitable. 

C. Le progrès scientifique et technique repose sur la connaissance et la 
maîtrise des phénomènes naturels. 



●​ Idée : comprendre les lois de la nature permet de prévoir certains 
phénomènes et d'utiliser leurs propriétés à des fins humaines. 

●​ Exemple : la production d'électricité grâce au vent, à l'eau ou au 
soleil montre que l'homme peut utiliser les forces naturelles pour 
développer des sources d'énergie. 

●​ Analyse : la nature cesse d'apparaître uniquement comme une 
puissance imprévisible ; elle devient un ensemble de phénomènes 
que la science peut expliquer et dont la technique peut tirer parti. 
La maîtrise de la nature semble donc être une condition du 
progrès humain. 

Transition : Toutefois, le fait que la domination de la nature soit utile à 
l'homme ne signifie pas qu'elle soit toujours légitime ni qu'elle doive être 
illimitée. En transformant son environnement pour satisfaire ses besoins, 
l'homme peut aussi détruire les ressources dont il dépend. La maîtrise 
de la nature ne risque-t-elle donc pas de se retourner contre lui ? 

II. La volonté de dominer la nature peut devenir dangereuse et 
menacer l'homme lui-même. 

Antithèse : la domination sans limites conduit à des conséquences 
destructrices. 

A. La nature ne doit pas être considérée comme une simple réserve de 
ressources exploitables. 

●​ Idée : réduire la nature à ce qui peut être utilisé par l'homme 
revient à négliger sa valeur propre et la complexité des équilibres 
écologiques. 

●​ Exemple : la déforestation massive permet de libérer des terres ou 
d'exploiter du bois, mais elle détruit aussi des habitats, réduit la 
biodiversité et perturbe les cycles de l'eau. 

●​ Analyse : une exploitation peut être avantageuse à court terme 
tout en provoquant des dommages considérables à long terme. La 
nature ne constitue donc pas un réservoir inépuisable dans lequel 
l'homme pourrait puiser sans conséquences. 

B. La domination de la nature peut se retourner contre l'humanité. 



●​ Idée : en croyant s'affranchir des contraintes naturelles, l'homme 
risque de détruire les conditions qui rendent sa propre existence 
possible. 

●​ Exemple : les émissions de gaz à effet de serre liées aux activités 
humaines contribuent au réchauffement climatique, qui accentue 
notamment les canicules, certaines sécheresses et les risques 
côtiers. 

●​ Référence : Hans Jonas développe, dans Le Principe 
responsabilité (1979), l'idée que la puissance technique moderne 
impose une responsabilité nouvelle envers l'avenir de l'humanité. 

●​ Analyse : le pouvoir d'agir sur la nature est devenu si important 
que ses conséquences peuvent dépasser les intentions initiales de 
ceux qui l'exercent. L'homme doit donc anticiper les effets de ses 
actions et prendre en compte les générations futures. 

C. La nature impose des limites que l'homme ne peut pas abolir par sa 
seule volonté. 

●​ Idée : la maîtrise technique ne signifie pas une toute-puissance. 
L'homme dépend toujours de conditions naturelles qu'il ne contrôle 
que partiellement. 

●​ Exemple : malgré les progrès scientifiques, l'homme ne peut 
supprimer totalement les séismes, empêcher toutes les éruptions 
volcaniques ni prévoir avec certitude tous les effets des 
bouleversements écologiques. 

●​ Analyse : croire que tout peut être soumis à la volonté humaine 
relève d'une illusion de puissance. La nature possède des 
dynamiques complexes qui échappent en partie à notre contrôle. Il 
devient donc nécessaire de reconnaître les limites de notre action. 

Transition : Faut-il alors renoncer à toute maîtrise de la nature ? Ce 
serait oublier que l'homme doit toujours se nourrir, se protéger et 
aménager son environnement. Le véritable problème n'est donc 
peut-être pas la maîtrise elle-même, mais la manière dont elle est 
exercée et les finalités qu'elle poursuit. 

III. Il faut maîtriser notre rapport à la nature plutôt que chercher à la 
dominer sans limites. 



Dépassement : une maîtrise responsable, fondée sur la connaissance et 
le respect des équilibres naturels. 

A. La véritable maîtrise suppose d'abord de comprendre les lois de la 
nature. 

●​ Idée : dominer intelligemment la nature ne consiste pas à lui 
imposer arbitrairement notre volonté, mais à agir en tenant compte 
de son fonctionnement. 

●​ Référence : Descartes valorise la connaissance scientifique des 
phénomènes naturels. Cependant, comprendre les lois de la 
nature peut aussi permettre de mieux prévoir les conséquences de 
nos interventions et d'en limiter les effets négatifs. 

●​ Exemple : une agriculture qui tient compte de la qualité des sols, 
des ressources en eau et des cycles biologiques peut produire des 
aliments tout en préservant davantage les écosystèmes. 

●​ Analyse : la connaissance ne doit pas seulement servir à accroître 
notre pouvoir d'action ; elle doit aussi nous apprendre comment 
agir efficacement sans dégrader les conditions naturelles dont 
dépend notre activité. 

B. L'homme doit exercer sa puissance technique de manière 
responsable. 

●​ Idée : puisque les actions humaines peuvent avoir des 
conséquences durables et parfois irréversibles, il est nécessaire 
de soumettre le progrès technique à une réflexion morale. 

●​ Référence : Hans Jonas insiste sur la responsabilité que nous 
devons assumer face aux conséquences lointaines de nos actions. 

●​ Exemple : développer les énergies renouvelables, limiter les 
pollutions, protéger les espèces menacées et restaurer les milieux 
dégradés sont des moyens d'utiliser les capacités humaines sans 
rechercher une exploitation illimitée. 

●​ Analyse : le progrès ne se mesure pas seulement à la puissance 
que l'homme acquiert sur son environnement. Il doit également 
être évalué selon sa capacité à préserver les conditions d'une vie 
humaine durable. 

C. L'homme doit reconnaître qu'il appartient lui-même à la nature. 



●​ Idée : l'être humain n'est pas extérieur à la nature ; il est un être 
vivant qui dépend de l'air, de l'eau, des sols et des autres espèces. 

●​ Exemple : la disparition des pollinisateurs peut compromettre la 
reproduction de nombreuses plantes et fragiliser la production 
alimentaire dont les sociétés humaines dépendent. 

●​ Analyse : opposer radicalement l'homme et la nature conduit à 
oublier leur interdépendance. L'être humain peut transformer son 
environnement, mais il ne peut durablement détruire les conditions 
naturelles de sa propre existence. Il doit donc substituer à une 
logique de domination absolue une logique de coexistence et de 
responsabilité. 

4. Conclusion possible 

La domination de la nature semble d'abord nécessaire à l'homme, 
puisqu'elle lui permet de se protéger, de satisfaire ses besoins et de 
développer ses connaissances scientifiques et techniques. Cependant, 
lorsqu'elle devient une exploitation sans limites, elle menace les 
équilibres écologiques et peut compromettre l'avenir de l'humanité. Il ne 
s'agit donc pas de renoncer à toute maîtrise de la nature, mais de 
redéfinir les finalités de cette maîtrise. L'homme doit apprendre à utiliser 
les ressources naturelles sans détruire les conditions de sa propre 
existence. 

Ouverture : Le développement de l'intelligence artificielle et des 
nouvelles technologies pose une question comparable : le fait que 
l'homme soit capable de maîtriser une puissance technique signifie-t-il 
qu'il sache nécessairement en faire un usage raisonnable ? 
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